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 LES PUISSANCES MONDIALES DANS UN GRAND ET TERRIBLE CONFLIT
Daniel 8:1-14

Deux ans après le songe du chapitre sept, Daniel eut une autre vision qui est relatée dans ce chapitre huit. La révélation du chapitre sept nous donne un large aperçu ou une large esquisse des empires universels, à savoir l’Empire Babylonien, l’Empire Médo-Perse, l’Empire Grec et l’Empire Romain. La vision de ce chapitre est concentrée sur les Empires Médo-Perses et Grec. Rien n’est dit ici à propos de l’Empire Babylonien, parce que celui-ci était sur le point de disparaître. À l’origine, les chapitres précédents (chapitres 2 à 7) étaient écrits en chaldéen, mais ce chapitre et le reste du livre de Daniel étaient écrits en Hébreux. Dieu a donné la vision à Daniel pour instruire et éclairer les Juifs. Ceux-ci se seraient en train de s’inquiéter de ce qui leur arriverait à la fin de la captivité babylonienne. Auraient-ils maintenant la paix totale et la prospérité ? Seraient-ils maintenant affranchis de toute domination des puissances étrangères ? Cette révélation est donnée afin qu’ils sussent les épreuves et les tribulations qui les attendaient encore. Le fait de connaître les faits et les événements à venir bientôt devait les préparer à chercher l’Eternel, et doit nous rapprocher, nous, de Dieu, notre unique espérance. Le message des prophètes divinement inspirés dans l’Ecriture, est destiné à nous fortifier et à nous préparer pour les événements mondiaux futurs, afin que ce jour ne vienne pas sur nous à l’improviste. 

Dans la vision, Daniel s’est retrouvé à Suse, la capitale de l’Empire Médo-Perse, à environ 402 km à l’Est de Babylone. Dans la vision qui se déroulait devant ses yeux, il vit deux grands empires universels représentés par un bélier avec deux cornes et un bouc. Le bélier était l’Empire Médo-Perse, tandis que le bouc représentait la Grèce avec sa grande corne qui était Alexandre le Grand. Le bélier était au départ si puissant que nul ne pouvait lui résister. Mais le bouc devint si puissant qu’il conquît le bélier. L’interprétation de la vision n’a pas été laissée aux soins de la sagesse de quelque homme naturel ou spirituel. L’Ange Gabriel a été envoyé pour expliquer la vision au prophète (Daniel 8:15-21).

1.   
LA PUISSANCE SOUS-ESTIMÉE D’UN ROI OBSTINÉ 


Daniel 8:1-4; 7:1,15,28; Esaïe 21:2-4; Jérémie 49:34-39; 

Daniel 8:15,16,20; Esaïe 13:17-19; 45:1-5; Daniel 11:3,16,36.

Daniel reçu cette vision, après celle qu’il avait « eue précédemment ». La première vision a été mentionnée dans le chapitre 7. Dans la présente vision, qu’il reçut avant le règne de Cyrus, le Perse, il se trouvait « à Suse, la capitale ». Suse devint, en effet, plus tard la capitale de la Perse, après l’époque de Cyrus, principal lieu de résidence des rois Perses. Dieu donna à Daniel à l’avance une vision de la destruction de Babylone et l’avènement de l’Empire Médo-Perse. Connaissant les changements qui devaient s’opérer, son cœur a pu reposer en toute confiance sur le Dieu immuable. Si nous pouvions voir à l’avance les changements qui auront lieu ici-bas après que nous aurions quitté ce monde, nous aurions moins d’admiration pour les événements du temps présent et serions moins affectés par eux.

Dans la vision, Daniel vit « un bélier … (qui) avait des cornes; ces cornes étaient hautes ». On peut interpréter, sans aucune difficulté, cette image du bélier, parce qu’au verset 20 il est expressément révélé que le bélier représente les deux rois de Médie et de Perse. La puissance unifiée du royaume Médo-Perse était représentée par le bélier lui-même. Les deux cornes du bélier symbolisaient le fait qu’il y avait deux puissances ou deux royaumes combinés dans l’empire. « Mais l'une était plus haute que l'autre, et elle s'éleva la dernière ». La plus haute corne qui s’éleva la dernière représentait la Perse, qui devint la puissance la plus forte des deux. Daniel vit les rois Médo-Perses qui frappaient « à l'occident, au septentrion et au midi ». À l’Ouest, l’armée Médo-Perse, venant de l’Est, conquît la Babylone, la Mésopotamie, la Syrie et l’Asie Mineure. Au Nord, cette armée conquît l’Arménie, l’Ibérie et les régions environnantes de la Mer Caspienne. Au Sud, les rois Médo-Perses conquirent la Palestine, l’Éthiopie, l’Egypte et la Lybie. Le bélier devint si puissant qu’« aucun animal ne pouvait lui résister, et il n'y avait personne pour délivrer ses victimes ». Le bélier, bien que souvent associé aux animaux faibles, devint très redoutable et, apparemment plus puissant que les animaux les plus forts. Se considérant très grand, « il faisait ce qu'il voulait ». Étant considéré comme une puissance irrésistible, il se croyait lui-même invincible, mais connut bientôt sa fin (Daniel 8:5-7).

2.
LA PROUESSE INCONTESTABLE D’UN ROI SAUVAGE  

Daniel 8:5-8,21; 10:20; 11:2-4; Deutéronome 28:49,50; Esaïe 5:26-30; Ezéchiel 28:7-10; Amos 2:14-16.

Cette vision prophétique était encore dans le domaine du futur, parce que l’empire Médo-Perse n’était pas encore établi « la troisième année du règne du roi Belschatsar ». Mais à l’heure actuelle, tout cela est du domaine de l’histoire, parce que la vision a été accomplie dans tous ses détails. Le bélier qui paraissait invincible a finalement été vaincu. L’Empire Médo-Perse, représenté par le bélier aux deux cornes, a existé pendant plusieurs années, jusqu’à l’avènement d’Alexandre le Grand, le roi Grec, qui le conquit. Alexandre le Grand était fils de Philippe, roi de la Macédoine. Alexandre était un grand guerrier et il était connu pour sa rapidité. Représenté par le bouc ou le bouc sauvage (Daniel 8:5,21), il arriva en courant « et parcourait toute la terre à sa surface, sans la toucher ». En vérité, Alexandre était « le cheval tout équipé; ou le bouc; et le roi à qui personne ne résiste. » (Proverbes 30:31). Bien que cette prophétie fût inconnue d’Alexandre, le bouc a été utilisé pour désigner la puissance grecque. « Ce bouc avait une grande corne entre les yeux. » Alexandre avait une force remarquable. Il avait conduit ses conquêtes si rapidement et avec tant de furie qu’aucun royaume n’avait le courage de lui résister. En six années il se rendit maître de la majeure partie du monde d’alors. 

« Le bouc devint très puissant; mais lorsqu'il fut puissant, sa grande corne se brisa. » « Son royaume se brisera et sera divisé vers les quatre vents des cieux » (Daniel 11:4). L’histoire nous montre que cette prophétie a été exactement accomplie telle qu’elle a été écrite. Alexandre avait environ vingt ans lorsqu’il entama ses guerres. À l’âge de vingt-six ans, il conquit Darius et devint maître de tout l’Empire Perse. Mais à l’âge de trente-trois ans, au moment où il était devenu fort, étant dans toute la vigueur de sa force, il mourut. Il n’a pas été tué au combat, mais il mourut soudainement comme il a été prédit. Il ne laissa point d’enfant après lui pour jouir des fruits de ce pour quoi il avait œuvré sans relâche. Après sa mort, le royaume fut divisé entre quatre de ses généraux. 

La « grande corne se brisa. Quatre grandes cornes s'élevèrent pour la remplacer, aux quatre vents des cieux. » Après quelques confusions et quelques conflits, l’empire d’Alexandre le Grand fut divisé entre les quatre guerriers qui sortirent victorieux de ces conflits : Ptolémée, Séleucus, Cassandre et Lisymaque. Quelle est la sagesse d’un homme qui entasse des richesses sans savoir pour qui elles seront ? Quelle est la sagesse d’un homme qui travaille sans relâche, puis meure subitement avant même de pouvoir jouir de l’œuvre de ses mains, pour finalement s’engouffrer dans l’éternité sans aucune espérance ni repos ? (Psaume 39:7; Luc 12:15-21; Marc 8:36,37).

3.
LA PERVERSION NON-DÉGUISÉE D’UN ROI SACRILÈGE  

Daniel 8:9-14; 7:20-26; 11:21,25-29,36; 9:27; Matthieu 24:15; Esaïe 63:17-19; Luc 21:20-24; 2 Thessaloniciens 2:3-8.

« De l'une d'elles sortit une petite corne, qui s'agrandit beaucoup ». Cette petite corne sortit de l’une des quatre cornes précédentes. De l’un des quatre royaumes qui succédèrent à l’Empire d’Alexandre le Grand, il sortira ce roi ambitieux. Toutes les circonstances de la prédiction s’accomplirent en la personne d’Antiochus Épiphane. Cette petite corne devint un grand persécuteur du peuple de Dieu. Il s’éleva contre « le plus beau des pays », le pays d’Israël. « Elle fit tomber à terre une partie de cette armée et des étoiles, et elle les foula. » Antiochus jeta à terre et foula aux pieds le peuple et les chefs des enfants d’Israël. Avec indignation et outrage, il persécuta les Juifs. Il « s'éleva jusqu'au chef de l'armée ». Il « enleva le sacrifice perpétuel, et renversa le lieu de son sanctuaire. » L’histoire retient qu’Antiochus a détruit Jérusalem, tué beaucoup de gens en Israël et laissé le sanctuaire dans un état de désolation, tel un désert. Il pollua et souilla le temple, en sacrifiant des animaux impurs sur l’autel.  
« La corne jeta la vérité par terre ». Le grand ennemi de Dieu et du peuple de Dieu foula aux pieds le livre de la loi, la parole de vérité. L’intention du méchant, le roi sacrilège, était que la vraie adoration et la vérité divine fussent oubliées. Tout cela ne sera, toutefois, que pour un temps limité, parce que la petite corne connaîtra une fin ignoble. « Il s'élèvera contre le chef des chefs; mais il sera brisé, sans l'effort d'aucune main. » (Daniel 8:25). La prédiction divine de la mort d’Antiochus s’est pleinement accomplie ; il mourut, frappé du jugement terrifiant de Dieu, sans l’intermédiaire d’aucun homme. Sa mort fut triste et horrible.
* * * * * * *

Chant de Congrégation: CHE : LA VOIE DE LA CROIX MÈNE AU CIEL
1. Je dois m’en aller par la voie de la croix,

Il n’y a aucune autre voie.

Je ne pourrai voir la porte de lumière

Si je rate la voie de la croix.

La voie de la croix mène au ciel,

La voie de la croix mène au ciel,

Je me réjouis pendant que j’avance;

La voie de la croix mène au ciel.

2. Je dois aller par la voie marquée de sang,

La voie prise par le Sauveur;

Si je dois atteindre les hauteurs sublimes,

Où l’âme est en paix avec Dieu.

3. Je dirai adieu à la voie de ce monde,

Pour n’y jamais retourner;

Le Seigneur dit: “Viens”; je cherche ma demeure,

Où Il attend pour m’accueillir.
Étude spéciale
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